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LE GRAND-BI 
Paris, an 2 0 0 0 

Martigny et Paris n'ont pas attendu Jésus-Christ 
pour exister. Voilà 2000 ans que, par la grâce des 
«Commentaru de Dello Gall ico » de Jules César, 
elles sont entrées ensemble dans l'Histoire. Mais la 
destinée de Lutèce devait à la longue se révéler plus 
brillante que celle d'Octodure... 

Le t i t i parisien, qui ne s'embarasse pas de grands 
mots, appelle le bi-millénaire de sa ville : le Grand-Bi. 
Et l'expression a reçu la consécration de la presse. 

Les festivals 

inoubl iables sont les festivals qui célèbrent ce 
Grand-Bi. Luxueux gala dans le château et le parc de 
Sceaux qu'illustra sous Louis-XIV la magnificence de 
Fouquet, son « intendant », c'est-à-dire son ministre 
des finances ; émouvante et grandiose manifestation 
aux Invalides, où reposent les cendres de Napoléon I ; 
gala nautique à l'île St-Louis. Il y en a pour tous 
les goûts. 

J'ai assisté au gala nautique. Il était ouvert en mu­
sique par la Fanfare des Halles. Qu'at tend l 'Harmo­
nie municipale pour en faire autant pour Mart igny 
sous les auspices de la Société de développement ? 

Régates, navigation sans visibilité, démonstration de 
nage de style, plongeons du pont Louis-Philippe, il y 
en avait pour tous les amateurs de jeux aquatiques. 
C'est que Paris reste la ville de son fleuve. Ses armoi­
ries gardent le voilier avec la devise fameuse : « Fluc­
tuât nec merg i tu r» . Bailotée par les flots de l'His­
toire, la cité n'a jamais sombré. 

Le parvis de Notre-Dame va être pendant quinze 
jours le lieu de la représentation d'un mystère du 
XVe siècle. Mais il est évident que ces manifestations 
organisées ne sont guère fréquentées que par les 
touristes et les inévitables badauds. Le Parisien va 
à son travail. 

Le Grand-Bi populaire 

Il va à son travail ; mais ne se désintéresse pour­
tant pas de l'événement. Bon nombre de commer­
çants s'efforcent d'enjoliver leurs vitrines. Parfois on 
constate un effort d'évocation du passé. Ici, un gre­
nadier moustachu et coiffé du bonnet à poils fa i t son­
ger à ceux qui, en 1800, franchirent le Grand St-
Bernard. Des fusils du temps de Napoléon 1er, un 
carrosse à peu près du même âge. Ailleurs, un landau 
d'une époque diff ici le à préciser. Chacun fa i t ce qu'i l 
peut suivant ses goûts personnels et la nature des 
marchandises qu'i l vend. 

Le Grand-Bi commerçant 
Pourtant le Grand-Bi le plus touchant est celui de 

l'éternel et ingénieux « pet i t peuple » de Paris. 
Je l'ai trouvé rue St-Antoine, cette vieille rue 

d'avant 1789, époque où elle étai t surtout peuplée 
d'artisans qui travail laient pour la cour : ébénistes, 
tapissiers, etc. Ils y sont encore nombreux. 

Pour le Grand-Bi, il y ont suspendu aux lampadaires 
des portraits peints sur bois avec toute la charmante 
maladresse des amateurs. Chaque tableau a la forme 
d'un écusson et à sa base est suspendu un pet i t ori­
flamme aux couleurs de Paris : bleu et rouge... deux 
couleurs que Napoléon attr ibua en 1803 au Tessin, 
dont il venait de faire un canton. 

La majeure partie de ces portraits représente des 
hommes et des femmes illustres. Entre autres, Clovis, 
Charlemagne, Louis XVI, Marie-Antoinette, Richelieu. 
Le lecteur trouvera peut-être que cet ordre de suces-
sion est peu conforme à la chronologie historique. 
Mais l'ébéniste de la rue St-Antoine serait plus ami 
oe Jack Rollan que du célèbre professeur Jordan. 
Marie-Antoinette succède à Clovis, qui lui-même pré­
cède Richelieu, et pas un ne s'en plaint. « Souvent un 
beau désordre est un effet de l'art », a d i t le très 
parisien Boileau, si je ne me trompe. 

Et puis. 

Et puis... il n'y a pas que le Grand-Bi, il y a Paris. 
De Paris, on n'en parle pas. On le connaît, ou on 

ie le connaît pas. 
Tant pis pour ceux qui ne le connaissent pas ! 

E.-M. B.-K. 

P. S. — Une belle citat ion, tirée du journal écono­
mique français « Les Echos » du 28 juin dernier : 
«Quel dommage que nous ne sachions pas imiter cer­
tains de nos voisins, les Suisses par exemple, où il ne 
viendrait à l'idée d'aucun contribuable de crier au 
Çjaspillage ou de suspecter la régularité de l'emploi 
des deniers publics ! » (sic.) 

Le Valaisan qui lit ça se marre doucement. Ah ! ces 
Français, ils seront toujours pleins d'illusions : le 
Grand-Bi de la naïveté ! 

Bi. 

o « paâôant... 

Nouveau projet, nouvel espoir 

A INSI, le Grand Conseil valaisan va entrer 
en session le 23 juillet prochain et déjà les 
députés se mettent en appétit car ils auront 

du pain sur la planche. 
Loin de se décourager de l'échec de Vancien 

projet fiscal, le grand argentier, M. Marcel Gard, 
l'a remis sur le métier, manifestant un entêtement 
pour le moins égal à celui de ses détracteurs. 

Voilà qui mérite un coup de chapeau. 
De nombreux magistrats, à sa place, eussent 

cédé au découragement et laissé les citoyens à 
leurs méditations. 

D'ailleurs, les prédécesseurs de M. Marcel 
Gard ne s'en ont pas fait faute et on les vit, les 
uns après les autres, abandonner le manche après 
la cognée. 

Ils passaient au Département des finances com­
me dans une salle d'attente où se mêlaient les 
bruits des grands départs, abandonnant, avant de 
la quitter un projet sur une table, exactement 
comme ils eussent oublié leur parapluie. 

Le voyageur suivant lisait distraitement le dos­
sier, puis y consignait ses notes personnelles, his­
toire de tromper la longueur du temps, avant de 
s'enfuir à son tour pour se sentir enfin « dans le 
train » ou de monter sur le « dernier bateau ». 

A ce petit jeu-là qui dénotait, de la part de 
ceux qui s'y livraient, un esprit vagabond, le 
Valais laissa passer plusieurs fois le moment favo­
rable à l'élaboration d'une législation fiscale. 

Il est plus facile, en effet, d'appeler le peuple 
à un sacrifice à l'époque où il peut" largement y 
consentir qu'à celle où l'argent lui fond dans les 
doigts. 

C'est si vrai que le Département des finances 
était une salle d'attente et n'était que cela, que 
le dernier élu des magistrats — nous allions écri­
re le dernier venu ! — y était poussé par ses col­
lègues, à son corps défendant, et y demeurait 
jusqu'à l'heure où surgisait un nouveau voyageur 
sans bagages. 

Impossible, vraiment, de travailler sainement 
dans de telles conditions. 

Seul M. Oscar de C/mstonay faillit toucher au 
but et fut finalement desservi par les circons­
tances. 

Il se retira alors sur une voie de garage. 
Mais on peut bien le dire objectivement, cet 

homme était une des meilleures têtes du parti 
conservateur et son effacement de l'échiquier 
politique affaiblit certainement la droite. 

* * * 

M. Marcel Gard, lui, prit sa tâche à cœur au 
lieu de se demander instamment à quelle autre 
il pourrait se vouer qui lui causât moins d'ennuis, 
d'embarras et de déceptions. 

On lui reproche un certain entêtement, mais s'il 
n'avait pas ce caractère, il y a longtemps qu'il 
aurait tout laissé en plan pour courir le chamois 
ou pour taquiner la truite. 

Comment, à défaut de compréhension, ne pas 
manifester son respect à un magistrat que n'abat 
pas un revers et qui répugne à tomber dans la 
démagogie ? 

Le Valaisan, dur, tenace et aussi malin, dans le 
bon sens du mot, doit se retrouver dans M. Mar­
cel Gard et ne pas être indifférent à ses efforts 
méritoires. 

Quand il présenta son premier projet de loi 
fiscale, il ne manqua pas de braves gens pour 
proclamer sur les toits que c'était une erreur de 
le faire à la fois porter sur les impôts communaux 
et les impôts cantonaux. 

Vous verrez qu'à présent, d'autres gens, non 
moins braves, lui reprocheront d'avoir laissé tom­
ber l'a moitié du projet tant il est évident qu'un 
magistrat ne saurait contenter tout le monde en 
même temps. 

Quel sera le sort de la nouvelle loi fiscale ? 
Il serait malaisé de jouer au prophète, aujour­

d'hui déjà, mais ce que nous avions déclaré na­
guère apparaît toujours de saison, qu'il pleuve, 
qu'il vente ou qu'il neige : 

H faut d'abord créer un climat favorable à la 
confiance. 

Or, nous devons bien reconnaître, hélas ! que le 
citoyen, à tort ou à raison, marque au gouverne­
ment une certaine méfiance. 

Pourquoi, demanderont de bons observateurs 
des choses valaisannes, ne différerait-on pas la 
votation sur une loi fiscale après les élections au 
Conseil d'Etat ? 

C'est que cela nous mènerait assez loin. 
C'est aussi que les députés actuellement en 

fonctions pourraient mieux que leurs successeurs 
éventuels se prononcer sur le second projet pour 
avoir longuement étudié le premier. 

Nous souhaitons donc bonne chance à M. Mar­
cel Gard qui cherche à assurer celle du pays, mais 
il se mêle à notre vœu — et nous nous en excu­
sons — une vague de scepticisme. 

Les contribuables restent des enfants terribles. 
Ont-ils jamais l'âge de raison ? 

A. M. 

A TRAVERS LA F R A N C E 

De l'autorail au sang-froid anglo-saxon 
Au début de juin, je me rendis en France, faire 

ma cure, pour soulager l'asthme dont je souffre. 
Parti de Berne à 6 h. 40, j 'arrivai à Lyon en gare 
de Perrache à 12 h. 30. Je savais de l'année der­
nière que la rame de wagons pour Clermont-
Ferrand devait se trouver le long du quai même 
d'arrivée du train de Genève ce qui permet sim­
plement aux voyageurs de descendre de voiture, 
de faire quelques pas et de monter dans la voiture 
marquée à destination de Vichy, Riom ou Cler-
mont. Or cette année, je ne trouvai aucun train 
en partance pour l'Auvergne. M'adressant à un 
employé de chemin de fer, il me dit que le pro­
chain train dans cette direction partait à 18 h. 34, 
que le train que je croyais trouver devant mon 
nez en descendant de la voiture en provenance 
de Genève ne circulait cette année qu'à partir du 
1er juillet. Tout en maugréant contre l'indicateur 

Chaix dans lequel chaque train fait l'objet d'une 
remarque, d'une restriction ou d'une exception, 
je me rendis au bureau de renseignements de la 
gare de Lyon, et posais la question suivante : 
« Par quels moyens puis-je atteindre le plus tôt 
possible Clermont ? ». 

— Prenez l'autorail direct Lyon St-Etienne qui 
part à 14 h., changez de train à St-Etienne et 
prenez l'autorail omnibus St-Etienne-St-Germain-
des-Fossés où vous aurez la communication pour 
Clermont par le direct venant de Paris. 

L'autorail qu'on appelle aussi micheline quand 
les roues sont des pneus est une automotrice à 
places limitées assises de 2e et 3e classe. Or, en ce 
fameux samedi où je fis le voyage par St-Etienne 
on y entassa au départ de Lyon les gens comme 
on serre les sardines dans une boîte, au vrai sens 
du terme. Poussé par les nouveaux arrivants au 
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milieux de jeunes soldats en permission, je n'étais 
plus libre d'aucun mouvement. Avec grand'peine, 
je protégeais ma valise de la velléité de ces jeu­
nes militaires de remployer comme marchepied 
pour soulager leurs guibolles de l'immobilité à 
laquelle ils étaient, eux comme moi, condamnés 
en restant debout au milieu d'une assistance dont 
la belle vertu était de faire preuve d'une angé-
lique patience à l'adresse de la S.N.C.F. ne ve­
nait troubler ce calme exigé par les circonstances 
et respecté de tout le monde. Je me rendis compte 
que le corps humain est compressible à l'extrême 
et ne pus que penser à ces pauvres gens qui, pen­
dant la guerre, étaient entassés dans des wagons 
à bestiaux pour être déportés à des centaines et 
centaines de kilomètres. A St-Etienne, je chan­
geai d'autorail, celui qui m'avait amené de Lyon 
n'allait pas plus loin. Je tombai de Charybde en 
Scylla, car l'autorail était bondé à ne plus y 
trouver un vide pour m'y faufiler. 

Si je signale les vicissitudes de oe voyage par 
autorail, c'est pour montrer à quels moyens la 
Société nationale des ohemins de fer français 
a recours pour supprimer des trains dont le nom­
bre des voyageurs est trop petit pour assurer un 
apport financier suffisant. C'est du trafic de 
masse que l'on manipule comme des terrassiers 
transportent des milliers de mètres cubes de terre. 
Ainsi disparaît le reste de poésie qui accompa­
gnait l'agrément d'un voyage en chemin de fer. 
Heureusement qu'en Suisse on ne connait pas 
encore ce moyen de transport par autorail qui est 
fait pour vous dégoûter du chemin de fer et pour 
vous faire acheter une auto si vous en avez les 
moyens. 

Rester impassible en présence de tels désagré­
ments demande le même calme et sang-froid que 
celui dont fit preuve un ami écossais dans les cir­
constances suivantes. Deux touristes suisses en 
excursion dans les monts d'Auvergne descen­
daient un couloir enneigé, tout à coup la neige 
cède et les deux excursionnistes disparaissent 
dans la cascade qui roulait ses flots d'eau sous 
la neige. Savez-vous ce que fit notre Ecossais ? 
Comme il ne savait pas beaucoup le français, il 
sortit son dictionnaire de poche pour traduire 
l'expression : « je viens à votre aide tout de 
suite ! ». 

Louis-Joachim. 

C'est dimanche 8 juillet 
que se rencontreront, à Kaesong, 
dans le No man's land, les officiers 
de liaison alliés et sino-coréens pour 
engager des conversations en vue 
de la cessation des hostilités. 

La juste vitesse 
Les excès de vitesse sont à l'origine d'un nom­

bre énorme d'accidents de la circulation : c'est ce 
qu'il ne faut jamais se lasser de répéter. La trop 
grand hâte est mauvaise conseillère : elle vous 
pousse à dépasser imprudemment, elle vous fait 
prendre des tournants difficiles à gauche de la 
route, elle vous force parfois aussi à donner 
d énormes coups de freins qui vous font déraper 
et perdre tout contrôle de votre voiture. 

Cela étant admis, il faut aussi reconnaître que 
les excès de... lenteur — singulièrement dans les 
villes — peuvent également provoquer des acci­
dents. La circulation dans les agglomérations doit 
être à l'image de celle du sang dans les artères : 
ni trop lente, ni trop rapide. Le monsieur qui 
roule à 5 km. à l'heure, qui hésite 20 secondes 
avant de bifurquer dans une autre rue, qui regar­
de trop longtemps autour de lui avant de repar­
tir au signal d'un agent de police, ce monsieur-là 
est un facteur de trouble perpétuel, un obstacle, 
un encombrant personnage ! Il fausse les calculs 
des automobilistes et des motocyclistes les plus 
avertis dont la conduite en ville se fonde dans 
une large mesure sur le sens de l'anticipation. 
D'où acrochages, dégâts matériels et parofis bles­
sures. 
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La fête de la Ligue antituberculeuse 
à Collonges 

La Vie Fête régionale de la ligue antitubercu­
leuse du district de St-Maurice s'est déroulée le 
jour de la St-Pierre et dimanche dernier à Col­
longes, au milieu du concours général de toute 
une population. 

Placée sous le patronnage des autorités civiles 
et religieuses du district et préparée avec un soin 
minutieux par un comité d'organisation compé­
tent, elle obtint un très vif succès. 

Dès 13 h. 30, vendredi, un cortège conduit par­
la Société de musique « L'Agaunoise » et précédé 
par de gracieuses et charmantes demoiselles 
d'honneur, amena les officiels et toutes les so­
ciétés de musique et de chant du district sur l'em­
placement de fête, à travers une rue gentiment 
décorée, non sans que les participants aient aupa­
ravant savouré avec un plaisir évident un excel­
lent vin d'honneur. 

En termes heureux, M. A. Chambovey, prési­
dent du comité d'organisation, souhaita une cor­
diale bienvenue aux hôtes d'un jour accourus de 
la plaine et de la montagne pour apporter un con­
cours désintéressé et aussi leur généreuse obole en 
faveur d'une œuvre méritante entre toutes. 

Puis M. le député L. Rebord, en speaker dili­
gent, introduisit tour à tour les chorales et les 
fanfares du district dont les productions furent 
suivies avec intérêt et longuement applaudies. 

Heureuse innovation, les chœurs d'hommes exé­
cutèrent sous la direction de M. Gallay « Monta­
gnards » de Broquet, les chœurs mixtes sous celle 
de M. Richard « Soir d'été », de Martin et enfin 
les fanfares sous celle de M. Pochon « Entr'aide » 
de Donzé, écrit spécialement pour la circonstance 
et offert à la ligue par son auteur. N'oublions pas 
les toujours si vivantes danses du « Vieux Sal-
van » qui obtinrent un très vif succès. Entre les 
productions musicales on entendit avec plaisir 
M. A. Gross, préfet et M. Calpini, chef du ser­
vice cantonal de l'hygiène, apporter leurs félici­
tations aux organisateurs de cette fête et leurs 
encouragements aux dirigeants de la ligue. 

La fête continua dimanche avec le concours des 
sociétés locales, du chœur d'hommes « La Thé-
résia » d'Epinassey et de la Société de gymnas­
tique de Vernayaz dont les productions furent 
enlevées avec brio. Un très original essai de com­
mune libre « Traz-Rhoune » donna aux partisans 
et aux adversaires du suffrage féminin l'occasion 
de s'affronter dans un forum captivant très couru. 

Quand nous aurons dit que les vins servis 
étaient supérieurs et les bars originaux bien 
accueillants, trop peut-être, que les spectateurs 
furent nombreux, le bal champêtre fort achalan­
dé et les vendeurs de billets de tombola pas trop 
insistants, vous en déduirez que le succès de cette 
manifestation dut être complet. Il le fut en effet 
au-delà de tout éloge, grâce à un comité d'orga­
nisation qui avait bien fait les choses et que nous 
félicitons pour son excellent travail. 

Merci à tous pour le concours généreux apporté 
à cette Vie Fête de notre ligue ; merci surtout au 
nom des bénéficiaires de cette œuvre de charité 
qui, grâce au dévouement et à la générosité de 
tous, pourront espérer en des jours meilleurs. 

Un participant. 

A l'Institut de commerce de Sion 
L'année scolaire vient de se terminer à l'Insti­

tut de commerce de Sion par des examens, dont 
le jury était composé de MM. Louis Ail et, Dr 
Maurice Bovier, Dr Louis de Riedmatten, Henri 
Fragnière. 

Voici le palmarès complet de l'année scolaire, 
soit des sessions de Noël, Pâques et fin juin. 

Ont obtenu le diplôme de commerce avec la 
mention très bien. 

Liliane Imfeld, Lavey ; Rémy Ballestraz, Grô-
ne ; Georgette Gaillard, Charrat ; Narcisse Sierro, 
Hérémence ; Charlotte Vanin, Magnot ; Michel 
Gay-Crosier, Trient ; André Défago, Monthey. 

Mention bien. — Michel Vuistiner, Grône ; 
Charles Wyer, Viège ; Charles Epiney, Grimentz ; 
Alfonsine Andenmatten, Graechen •.; Micheline 
Troillet, Salins ; Christa Meier, Viège ; Jean 
Burgener, St-Germain ; Martin Bonvin, Sion ; 
Olga Feliser, Tourtemagne ; Willy Fux, Rarogne; 
Madeleine Delaloye, Ardon ; Paulette Evéquoz, 
Conthey ; Mireille de Quay, Sion ; Ruth Anden­
matten, Viège ; Marthe Lorenz, Sion ; Bernadette 
Kalbermatten, Viège; Clotilde Reichenbach, Sion; 
Yvonne Reichenbach, Sion ; Roland Vergères, 
Sion ; Rose Pitteloud, Salins ; Léon Broccard, 
Nendaz ; Marie-Thérèse Bonvin, Sion ; Bernard 
Salamin, Sierre ; Joseph Grenon, Riddes. 

Certificat d'Etudes commerciales. — Rosa Lar-
gey, Grône ; Claude Kummer, Sion ; Marie-Thé­
rèse Gsponer, Viège ; Willy Aymon, Conthey ; 
Antoine Torrent, Conthey ; Alexandre Schnidrig, 
Viège. 

Diplôme de sténo-dactylographe. — Marie-
Adèle Lorétan, Sion ; Liselotte Knubel, Sion. 

Prix de français. — Charlotte Vanin, Jean Bur­
gener. 

Prix d'allemand. — Michel Gay-Croisier, 
Charles Wyer. 

Prix de comptabilité. — Rémy Ballestraz. 
Prix de droit. — Liliane Imfeld. 
Prix d'arithmétique. — Narcisse Sierro. 
Prix de sténo. — Clotilde Reichenbach. 
Prix de dactylo. — Michel Vuistiner. 
Prix d'anglais. — Georgette Gaillard, Paul 

Léopold. 
Prix d'application. — Micheline Troillet, Rose 

Pitteloud, Yvonne Reichenbach, Léon Broccard, 
Salamin Bernard, Willy Fux. 

C'est à Morat, au pied de l'obélisque commé­
morant la victoire de nos ancêtres sur Charles-le-
Téméraire, qu'a eu lieu la distribution des diplô­
mes et prix. 

NOUVELLES DU VALAIS 
L e B o u v e r e t . — Fête des Carabiniers 

Cette fête toujours attendue est déjà loin de 
nous passée rapidement comme tout ce qui est 
agréable dans la vie. On dira qu'elle n'a pas. 
encore atteint l'ampleur que se propose de lui 
donner à l'avenir le comité d'organisation que 
préside avec une entière compétence M. Eugène 
Luisier. On dira que l'organisation manquait de 
perfection, mais il faudra dire aussi que bien des 
intéressés ont fait défaut au dernier moment, les 
uns pour se rendre à un concours de sauvetage, 
les autres pour rentrer des foins qui étaient sous 
la pluie depuis 10 jours. Ce qui est certain c'est 
qu'un premier pas a été fait en vue de donner à 
cette fête li'mportance qu'elle avait autrefois. Et 
c'est peut-être pour cela que nos saints Pierre et 
Paul ont mis fin à cette longue période de pluie 
qui a fait tant de mal aux récoltes de fraises et 
aux foins de la plaine. 

Aussi quel plaisir ce soleil retrouvé, ces airs de 
fanfare à travers le village, ces toilettes claires et 
ce cortège de carabiniers si sympathiques. 

C'est M. Jean Curdy qui assumait cette année 
les fonctions de capitaine. Ganté de blanc, il por­
tait le drapeau de la section, offrait les verres 

-de l'amitié et prononçait le discours d'usage. 
Jetant un regard sur Je passé de la société, les 
succès obtenus, la construction du nouveau stand, 
il fit en termes justes l'éloge du président de 
la section, M. Luisier. Il mesura aussi la perte 
irréparable d'un membre très estimé, M. Charly 
Clerc. 

Comme à son souvenir se liait un religieux 
silence, vers le fond du lac le soleil, cible de feu, 
descendait à l'horizon. Tableau grandiose propre 
à nous donner la certitude que notre monde n'est 
qu'un reflet de l'autre où tout est splendeur et 
vie. 

Ce moment profond prit fin avec le discours 
du capitaine qui, en terminant, formula les vœux 
traditionnels. La distribution des prit mît un 
terme à l'attente des carabinières avisées et le 
bel étalage disparut comme par enchantement 
tandis que la musique se produisait en l'honneur 
des lauréats de la journée. Un dernier verre en­
core qui devait être fameux si l'on en juge aux 
mots d'esprit qui circulaient dans l'assistance, et 
ce fût le bal qui faisait plaisir à voir et qui se 
prolongea tard dans la nuit. Et qui sait si d'heu­
reux futurs ménages ne devront pas une chan­
delle au président des Carabiniers du Bouveret. 

F. C. 
Meilleurs résultats 

Groupes. — Hors concours du Bouveret, 210 pt. 
1. Veytaux-Glion, détenteur pour une année du 

Challenge Maye, vins, Riddes ; 2. Troistorrents II, 
202 ; 3. Collombey I, 201 ; 4. Police .cantonale Valai­
sanne, 198, etc. ; au total 17 groupes. 

Individuels. — Butikofer M., Territet, 47 ; Cha-
blais F., Bienne, 47 ; Filet A., Territet, 46 ; Foretay 
E., Vevey, 45 ; GoMut R., Monthey, 45 ; Marclay A., 
Monthey ; Chervaz R., Collombey ; Guérin R., Col­
lombey ; Bironimann E., Noville ; Baruchet Jean, Bou­
veret, 44, etc. 

Bonheur. — Parvex V., Collombey, 100-98 ; Favre 
G., St-Gingolph, 100-95 ; de Vantéry G., Vouvry, 
100 ; Baruchet Jean, Bouveret, 99 ; Crépin N., Trois-
torrents, 99 ; Crépin C, Troistorrents, 98-96 ; Girard 
D., Martigny, 98 ; Udriot E., Martigny ; Duchoud A., 
Monthey, 98, etc. 

Capitaine. — Seydoux W., 47 ; Curdy Jean, 45 ; 
Décastel M., 44 ; Chablais F., 43 ; Seydoux R. 43 ; 
Cettou M., 42 ; Baruchet J., 42 ; Mutti P., 41 ; Curdy 
M., 40 ; Martin P., 40 ; Favez G., 40, etc. _ 

Au total 153 tireurs, 48 au tir du Capitaine. 

S t - M a u r i c e . — Dotation populaire des 7-8 
juillet 
Imposition des entreprises publiques. 
Heures d'ouverture du scrutin : samedi 7 juil­

let, de 17 à 19 h. ; dimanche 8 juillet, de 10 h. 30 
à 12 h. 30. 

S a x o n . — A la veille de l'inauguration 
Nous voilà donc à la veille de la fête de l'inau­

guration du fanion du Ski-Club de Saxon. L'em­
placement préparé avec soin sur le stade Espé­
rance verra certainement accourir le public des 
grands jours. Un programme judicieusement bien 
conçu satisfaira certainement les plus difficiles et 
tout laisse croire que la réussite sera complète 
puisque monsieur Soleil à bien voulu répondre à 
notre invitation. 

Afin de saluer comme il se doit ce dernier né, 
tous les drapeaux voudront bien se pencher aux 
fenêtres et aux balcons, sur le passage du cortège. 
(Voir aux annonces). 

S a i l l o n . — Inauguration du stand 
La société de tir « Le Muveran » s'apprête à 

recevoir dignement tous les amis tireurs valaisans 
à l'occasion de la grande fête d'inauguration qui 
se déroulera les dimanches 8 et 15 juillet pro­
chains. 

Le comité d'organisation n'a rien laissé au 
hasard, puisqu'une distinction a été choisie spé­
cialement pour les vaillants tireurs qui voudront 
certainement emporter chez eux un souvenir du­
rable de ce petit bourg qui veut lui aussi contri­
buer à la défense du pays, dans la mesure de ses 
moyens. 

Les moins vaillants auront aussi leur récom­
pense, car ils sauront trouver à la salle de l'« Hel-
vétienne » l'ambiance de la « Grande Kermesse » 
organisée à leur intention. 

Saillon vous attend ! 
(Voir aux annonces) 

Le Comité d'organisation. 

WINTERTHUR - ACCIDENTS 
Assurances individuelles, collectives, edfants (avec 
paralysie infantile) agricole, personnel domestique, 
maladie. Agence du Bas-Valais : 

Félix Richard, agent d'affaires, Monthey 
Tél. 4 2156 

Vercorin. — Linalpe 
Qu'on veuille me permettre de vous décrire la 

montée du troupeau à l'alpage de Tracuit sur 
Vercorin et appartenant à la Bourgeoisie de 
St-Léonard. 

Dans notre pays, cette journée marque une 
étape dans la vie du paysan, surtout dans nos 
vallées où le bétail apporte sa grande part à l'en­
tretien de la famille, grâce à son lait délicieux qui 
peut être converti en mets fortifiants. Chacun sait 
que la petite vache brune, malgré ses yeux doux, 
peut devenir subitement furieuse à l'approche 
d'une rivale. Je crois pouvoir dire que tous les 
villages de chez nous conservent des habitudes 
ancestrales que j'aime à revivre. Il me souvient 
que la veille de conduire le troupeau à l'alpage, 
notre mère préparait ce que nous appelions la 
« léchée » composée d'avoine, de sel, le tout arrosé 
d'huile de noix qui empêchera la météorisation ; 
puis elle ajoutait du « bénit » que nous donnaient 
les pères capucins de St-Maurice lors de leur 
passage. Un instant avant le départ chaque tête 
de bétail se régalait de ce mélange, puis ce rite 
achevé, la porte de l'écurie s'ouvrait et voilà que 
la « Marquise » et sa suite en sortaient en agitant 
leurs sonnailles. Ce bruit était accompagné d'un 
« revenez-nous » cet automne, le « bénit » des 
Pères devait porter ses fruits. Ici les traditions 
marquent cette journée avec plus de grandeur, 
car on la met sous la protection du Tout-Puissant. 

Le matin une jeep au mécanisme merveilleux 
et puissant, (il la faut ainsi du reste pour affron­
ter les hauts et les bas, les pierres et les contours 
scabreux du chemin) transporta là-haut M. le 
curé de la paroisse, accompagné d'un confrère, 
M. le curé de St-Léonard qui sera entouré de 
nombreux paroissiens et d'autres personnes dési­
reuses de s'unir aux cérémonies traditionnelles de 
l'inalpe. La messe fut chantée par M. le curé 
Bellon avec toute la dignité qu'il sait apporter 
dans les fonctions de son ministère. L'assistance 
assez nombreuse, miraculeusement érigée en cho­
rale grâce à la présence de M. le curé Oggier, 
un maître du chant, s'unit aux vocalises du célé­
brant pour glorifier Dieu qui est et doit être notre 
appui en toute circonstance. 

Avant la messe célébrée dans la petite chapelle 
portant la date de 1857 et dédiée à St-Antoine 
Abbé, nos montagnards d'un jour avaient assisté 
à des combats palpitants qui devaient déterminer 
la reine de l'alpage pour la saison. 

L'office religieux par l'union des prières et des 
pensées contribua à mettre en valeur cette tou­
chante tradition dans le but d'appeler la protec­
tion divine sur les bergers et le troupeau. Nous 
avons été heureux d'apprendre qu'un comité pre­
nait ses dispositions pour faire restaurer la cha­
pelle qui a bien souffert des intempéries de la 
haute montagne. 

Ensuite eut lieu la bénédiction du bétail et celle 
du chalet certainement un des plus beaux des 
alpages valaisans. Rien n'arrivera de fâcheux à 
ces braves montagnards à la foi profonde et 
inébranlable. 

Le retour se fit à pied, notre « topolino » 
n'ayant pas voulu remonter ; ce contre-temps 
inattendu n'enlèvera pas le souvenir du charme 
goûté lâ-haut. 

Paindarolle 

MONTHEY 
Une rencontre officielle de natation 

Suisse-Espagne 

C'est une nouvelle véritablement sensationnelle 
que celle qui nous parvient de Monthey. Qu'on 
en juge plutôt : 

Les fédérations de Suisse et d'Espagne de nata­
tion viennent de conclure deux rencontres offi­
cielles à disputer en Suisse avec programme 
olympique comportant épreuves individuelles et 
par équipes, matches de water-polo, concours de 
plongeons. 

L'une de ces rencontres aura lieu à la piscine 
de Montchoisi, l'autre devait se disputer à Zu­
rich. Pour des raisons que nous ignorons, cette 
ville a dû renoncer à l'organisation qui lui avait 
été confiée. Le cercle des nageurs de Monthey, 
qui avait posé sa candidature, s'est vu confier 
l'honneur de prendre la place de la métropole des 
bords de la Limmat. 

Et c'est ainsi que le mercredi 11 juillet, à 
20 h. 30, la piscine de Monthey sera le théâtre 
de la première des deux rencontres internatio­
nales de natation Suisse-Espagne. 

N'y a-t-il pas dans cette nouvelle de quoi rem­
plir d'orgueil le monde sportif valaisan et, plus 
spécialement, celui qui s'adonne à la natation ? 
Aussi comprend-on l'empressement du Cercle des 
nageurs de Monthey à constituer un comité d'or­
ganisation qui s'est immédiatement mis à l'œuvre 
pour préparer cette sensationnelle rencontre du 
11 juillet 1951. 

Nous fournirons encore, bien entendu, quelques 
précisions sur ce match international qui verra à 
Monthey une cinquantaine des meilleurs nageurs 
et plongeurs de Suisse et d'Espagne. 

Pour l'heure enregistrons la nouvelle avec la 
fierté qu'elle permet d'en ressentir. 

«LA NEUCHATELOISE> 
fondée en 1869, vous assure favorablement 

BRIS DE GLACES, DÉGÂTS DES EAUX, INCENDIE, VOL 

T H . L O N G , Agent gênerai B E X 5 2120 
Nombreux agents 
en Valais 

Par monts et par vaux 
Au moment où les moyens de locomotions se 

multiplient et se perfectionnent, il peut paraître 
paradoxal de constater que le tourisme pédestre 
trouve, lui aussi, des adeptes plus nombreux. La 
raison en est simple, on fuit le bruit et on cherche 
à s'évader par monts et par vaux par esprit de 
recueillement probablement et surtout pour se 
rapprocher de la belle nature et prendre le temps 
de l'admirer. 

C'est dans cet ordre d'idée que travaille l'Asso­
ciation valaisanne du tourisme pédestre, créée 
voici 7 ans, en falicitant précisément ce genre de 
tourisme par un signalement approprié des sen­
tiers qui conduiront les promeneurs sur nos cols, 
dans nos stations et à travers nos belles vallées. 

Ce groupement tenait jeudi ses assises dans le 
cirque enchanteur de Verbier et l'on put se rendre 
compte une fois de plus que ses dirigeants tra­
vaillent véritablement dans l'esprit du but pour­
suivi. 

L'assemblée fut conduite de main de maître par 
M. Charles Albert Perrig, inspecteur cantonal des 
forêts et président de l'Association lequel, en de 
telles occasions, ne se départit jamais de sa bon-
hommie coutumière et de son sens de l'humour. 
Il eut le plaisir de saluer les invités du jour soit 
MM. Amez-Droz, président de l'Union valai­
sanne du tourisme et délégué du Conseil d'Etat ; 
Baillifard, président de la commune de Bagnes, et 
Morand, conseiller ; Maurice Besson et Paul de 
Rivaz, présidents des Sociétés de développement 
de Verbier et Sion ; Genoud, président de la 
Société des Cafetiers de Bagnes ; Cachin, secré­
taire de la Chambre valaisanne de commerce. 

Les affaires administratives furent rapidement 
menées, dans une ambiance agréable et sympa­
thique, et l'on apprit, au cours de la séance, que 
l'on dispose actuellement d'un réseau de chemins 
balisés de 1500 kilomètres. Il y a donc de quoi 
satisfaire déjà les touristes et cependant on se 
rend compte qu'il y a encore beaucoup à faire. 
L'association chemine toutefois dans le cadre d'un 
budget limité et se voit dans l'obligation d'agir 
par étapes. M. Max Buro, de Sierre, a été élu 
membre du comité en remplacement de M. Henri 
Arnold, démissionnaire. 

Un hommage spécial fut rendu au secrétaire, 
M. le Dr Pierre Darbellay qui, bien que se réta­
blissant maintenant d'un grave accident n'en a 
pas moins déployé un travail fécond au cours de 
l'exercice écoulé. 

L'assemblée se continua par une excursion aux 
Ruinettes en empruntant le nouveau télésiège de 
Médran. Les participants descendirent ensuite à 
Clambin en suivant précisément un intinéraire 
balisé par les soins de l'Association, ce qui per­
mit d'en constater le travail intelligent et précis. 
Une excellente raclette fut servie à l'issue de 
laquelle on entendit des allocutions de MM. 
Amez-Droz et Baillifard. 

Un véritable régal fut la conférence de M. le 
Dr honoris causa Rd chanoine Ignace Mariétan 
qui, avec sa verve et son érudition coutumière, 
nous entretint de la vallée de Bagnes, de ses par­
ticularités et de ses richesses. Ce fut pour lui 
l'occasion de lancer un appel pour le maintien 
des traditions et la protection de la nature. 

Les participants, déjà gratifiés d'un apéritif 
par la commune de Bagnes furent encore l'objet 
d'attentions aimables de la part de la Société de 
développement aux hôtels de la Rosa Blanche et 
de l'Alpina. 

Une belle journée pour tous les amis de la 
nature qui se rencontrèrent jeudi et bénéficièrent 
d'une hospitalité à laquelle nous tenons à rendre 
hommage. 

Ed. M. 

On doit protéger la campagne 

On nous écrit : 

Nous avons lu avec un vif intérêt l'article de 
fond du journal Le Rhône, de mardi dernier, dû 
à la plume experte de M. Edouard Morand. 

M. Morand nous expose entre autres le travail 
fait et celui qui reste à faire pour l'Association 
valaisanne de tourisme pédestre pour permettre 
au promeneur et au touriste de parcourir le pays 
sans être forcés d'utiliser les routes à grand trafic 
et souvent dangereuses pour les piétons. 

Ça c'est très bien. Mais qu'on nous permette de 
rappeler que l'on doit respecter les récoltes et 
causer le moins possible de dommages aux pro­
priétés privées. Ne pas s'en servir comme dortoir 
ou pour y pique-niquer et partir ensuite en lais­
sant comme dédommagement de vieux journaux, 
des boîtes de sardines, des boîtes de thon et autres 
déchets. Le tout pas intéressant pour le proprié­
taire de la propriété dont la récolte a été foulée 
et endommagée. Nous nous abstenons de parler 
du maraudage. 

Après ça l'on s'étonne que parfois les paysans 
regardent d'un mauvais œil les touristes et les 
voyageurs. Qu'on se mette à leur place. Le cam­
pagnard doit vivre du produit du sol qu'il cultive -
avec amour. Le voir ensuite foulé et endommagé 
par des gens sans scrupule, ça le rend de mau­
vaise humeur, ce qui est compréhensible. 

MM. les promeneurs et touristes montrez-vous 
raisonnables envers ces paysans qui peinent dure­
ment pour tirer de la terre de quoi nourrir sa 
famille. Rappelez-vous le proverbe qui dit : « Ne 
fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on 
te fit. » 

Il est agréable, le long du chemin, de se repo­
ser quelque part pour admirer la nature et se 
détendre l'esprit à la condition de ne pas porter 
préjudice à la campagne. 

P. R. 



LE C O N F E D E R E 

LES SPECTACLES 
Cinéma Etoile, Martigny 

Fernandel dans Emile l'Africain. 
Fernandel fait rire... Ces trois mots sont toute une 

histoire. Fernandel, c'est surtout un visage. Il est 
capable à la fois de terrifier avec la bouche, de rêver 
avec îles yeux, de s'étonner avec îles sourcils et de nous 
faire comprendre, par un imperceptible mouvement 
d'oreilles ou un reflet de ses cheveux gominés, que 
tout cela c'est pour rire... 

De ses quelque 90 films, seuls 4 ou 5 surnagent. 
Une nouvelle bande s'ajoute à ce trop infime dessus 
du panier : Emile l'Africain. » 

(Extrait de la « Tribune de Lausanne ») 
« Emile l'Africain est un vaudeville-farce et même 

grosse farce, où percent des notes humaines données 
par un Fernandel des bons jours ou plutôt des bons 
emplois. Il y a ici, par moments, un Fernandel qui se 
rapproche de celui que nous a révélé Pagnol et celui-
là n'est pas un pître, mais un interprète sensible et 
plein de talent. 

(Extrait du « Journal de Genève ») 
Devant une telle critique, n'hésitez pas et ne man­

quez pas ce spectacle 100 °/o français où Fernandel dé­
chaîne des tempêtes de rires. 

Attention : Retenez vos places samedi et dimanche, 
tél. 6 11 54 et 6 11 55. 

L'empreinte du dieu, au Ciné-Corso, Martigny 
Tous les soirs, un film d'atmosphère et de passion : 

L'empreinte du dieu, d'après le roman de Maxence 
van der Mersch, avec Pierre Blanchar, Larquey, 
Annie Ducaux, Blanchette Brunoy. 

Vu le genre spécial de ce film, âge d'admission : 
18 ans. 

Le gala policier d u Corso, du mardi 
Mardi prochain 10 juillet, un seul gala policier : 

« Le Mannequin assassiné ». 

Cinéma Rex , Saxon 
Vendredi 6 : Grand gala policier avec un des plus 

sensationnels films policiers français. C'est une nou­
velle aventure du commissaire Chabrier avec Gilbert 
Gil, Jean Max, Gisèle Préville, Raymond Cordy. 
C'est un film dur, âpre, qui nous retrace le vol de 
documents intéressant la Défense nationale, un film 
qui nous rappelle par sa valeur l'inoubliable « Troi­
sième Homme ». 

Samedi 7 et dimanche 8 : L'intrigante de Saratoga. 
Un grand film pour le amateurs du vrai cinéma, 

avec les deux grandes vedettes de l'écran : Ingrid 
Bergman et Gary Cooper. Animée par le désir de 
vengeance et en quête de richesse, la séduisante Cîio 
Dulaine (Ingrid Bergman) arrive un certain jour de 
1875 dans sa New-Orléans natale. Elle débarque de 
France accompagnée de sa curieuse nourrice, la mulâ­
tresse Angélique (Flora Robson) et d'un nain Cupidon 
(Jorry Austin). Au marché français, Clio rencontre 
Clint Maroon (Gary Cooper).... 

Ardon 
(Corr.). — La Salle du Midi vous donnera l'occa­

sion en cette fin de semaine de faire la connaissance 
de Slnrley Temple, l'une des plus charmante et sym­
pathique artiste de l'écran. Associée avec l'innénarable 
M. Belvédère, ils vous donneront la possibilité d'assis­
ter à un spectacle débordant de gaieté, d'entrain et 
de bonne humeur. 

En ces temps chargés de peines et de soucis un film 
comique tel que Belvédère au collège vous offre un 
délassement bien mérité. Trois séances sont prévues 
dont une matinée avec enfants admis. (Voir aux an­
nonces). 

ETRANGER 
Un bateau chargé d'enfants 

prend feu 
Un bateau qui t ransporta i t 130 enfants âgés de 

10 à 12 ans, tous de Berlin, qui se renda ien t en 
vacances, a pris feu jeudi ma t in sur la Spree. 
11 fut, en quelques secondes, t ransformé en b ra ­
sier. Vingt-cinq enfants ont pér i brûlés ou noyés. 

En al lant voir ceux du Tour 
Un camion t ranspor tan t 14 personnes qui se 

rendaient à G r a m m o n t pour assister au passage 
des coureurs du T o u r d e France , a été surpris 
jeudi après-midi au momen t où il s 'engageait au 
passage à n iveau d 'Alost , pa r un tra in venan t 
de Bruxelles. 

Sous la violence du choc, le camion a été p ro­
jeté à une vingta ine de mètres et s'est re tourné. 
Deux des voyageurs ont été tués et deux autres 
grièvement blessés. 

t 
Le Docteur et Madame Pierre GARD-MARTY et 

leurs enfants, à Martigny ; 
Monsieur et .Madame Alberto MOSCHINI-GARD et 

leurs enfants, à Ornavasso (Italie) ; 
La famille de feu Oswald GARD, à Bagnes ; 
Monsieur et Madame Basile GARD et famille, à 

Bagnes ; 
Madame veuve Louise CARRON-GARD, à Bagnes ; 
Madame veuve Marie PACCOZZI-GUNTERN et 

famille, à Brigue ; 
Madame veuve Bernard GUNTERN et famille, à 

Brigue ; 
Madame veuve IMHOF-GUNTERN et famille, à 

Brigue ; 
Madame veuve Otto GUNTERN et famille, à Brigue ; 
Madame veuve Aloïs GUNTERN et famille à Brigue ; 
Madame veuve LAIM-GUNTERN et famille, à 

Brigue ; 
Monsieur et Madame Charles SIMON-GUNTERN et 

famille, à Brigue ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Madame Veuve Louis GARD 
architecte 

née Constance GUNTERN 
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine décédée subitement dans sa 70e année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le diman­
che 8 juillet 1951, à 11 h. 15. 

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare. 
Prière de ne pas faire de visite. 

A liquider d'urgence, 
cause départ 

FIAT 
1400 neuve 

roulée environ 7000 km. 
Prix intéressant. Ecrire s. 
chiffre 133, à Publicitas, 
Martigny. 

On cherche pour 
petit hôtel de montagne 

CUISINIÈRE 
capable. Faire offres avec 
certificats sous chiffre 132 
à Publicitas, Martigny. 

Important 

Café-
Restaurant 

Arrêt tram, 4 arcades, sal­
les sociétés. Marche forcée. 
Grand chiffre d'affaires 
prouvé. Petits frais. On 
traite directement 55.000,-
Ecr. s. chiffre K 61.030 X, 
Publicitas, Genève. 

Martig;ny-Ville 
à louer pour fin septembre 

appartement 
de 4 pièces dans villa au 
quartier de Plaisance, con­
fort. 

S'adr. à M. Henri Char­
les, Eglantine 12, Lausan­
ne, téléph. 21 23 37 bur., 
22 22 11. 

A vendre à Sierre 

MAISON 
de 3 appartements avec 
confort et jardin arborisé. 
Prix : Fr. 85.000,— 
Ecrire sous chiffre 134, à 
Publicitas, Martigny. 

Remorques 
pour vélos 

Belles remorques solides 
et légères, toutes dimen­
sions à partir de 170 fr. 
Profitez avant la hausse. 
A. Papilloud & Fils, cons­
tructeurs, Martigny, tél. 
6 14 83. 

A louer 
à Chemin-Dessus, un 

chalet 
remis à neuf, meublé, de 
3 pièces, 1 cuisine, eau, 
électricité. 

S'adresser au bureau du 
journal. 

A vendre dans grand vil­
lage de montagne, altit. 
880 m., commerce de 

boulangerie-
pâtisserie 

TEA-ROOM 
Terrains agricoles pour 
culture de fraises, grange-
écurie. Bloc ou séparé­
ment. 

Renseignements sous ch. 
P 8573 S, Publicitas, Sion. 

Edouard Morand 
NOTAIRE 

Martigny 
Tél. 6 13 39 

En cas de non réponse en 
juillet et août 

appeler S A P I N H A U T s/Saxon 

Tél. 6 23 92 

MARTIGNY 
Club alpin. — Groupe de Martigny 

Mardi prochain, 10 courant, réunion mensuelle, à 
Salvan. Rendez-vous sur la place centrale, à 20 h. 
Préparation des courses au Haut de Cry et au Grand 
Cornier. Une surprise est réservée aux participants. 
S'inscrire lundi ou mardi dans la journée, par téléph. 
au numéro 6 14 91, pour le transport Martigny-
Salvan. 

Moto-Club Martigny 
Ce soir vendredi, réunion à 20 h. 30, hôtel du 

Terminus. 
Dimanche 8 juillet : sortie à Fully. Landsgemeinde 

du Moto-Glub Valaisan, départ de Martigny-Gare à 
9 h. 15. Les membres sont invités à venir nombreux 
afin d'avoir un classement honorable au rallye de 
cette journée. 

A retenir les dates des 14 et 15 juillet 1951 pour 
notre kermesse qui aura lieu à Martigny-Bâtiaz. Qu'on 
se le dise. Le Comité. 

Chœur de Dames . 
Ce soir, vendredi, à 20 h. 30, reprise des répétitions. 

Martigny-Bourg. — Grande kermesse 
C'est dimanche 8 juillet que la Fanfare municipale 

Edelweiss organise sa kermesse d'été. Que tous les 
amis de l'Edelweiss se donnent rendez-vous ce jour là 
à la place St-Michel afin de passer d'agréables mo­
ments dans la bonne atmosphère bordillonne. 

L'Association valaisanne des maîtres bouchers-char­
cutiers a le profond regret de faire part à ses membres 
du décès de 

Monsieur 

Maurice ROUILLER 
président d'honneur, qui s'est éteint paisiblement dans 
sa 86e année à Troistorrents. 

L'ensevelissement auquel les membres sont priés 
d'assister aura lieu à Troistorrents le dimanche 8 juil­
let, à 10 h. 30. 

• : 

• : 

•2 

•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 

GRANDE VENTE 
AU RABAIS 

autorisée du 5 au 18 juillet 

des PMX mVHSAHTS I 
quelques exemples entre autres : 

1 lot de lavettes 
ourlées, avec suspente, gr. 25x • • ^ ^ 
25 cm., la pièce ^ a ^ ^ J 

1 lot d'essuie-verres 
mi-fil, encadrés, belle qualité, 
gr. 46x90 cm., la piè 

1 lot de linges-éponge 
gr. 46x90 cm., la pièce 

1 lot de linges-éponge 
ourlés, très belle qualité, fond 
couleur uni avec bordure fan­
taisie, gr. 45x90 cm., la pièce 

Draps de bain 

2 . -

3.60 
ourlés, pur coton, fond couleur Q # \ # \ 
uni, avec jolie bordure, gr. lOOx X ^m^J 
100 cm., la pièce **' 

100x150 cm., la pièce 1 ^k ^ ^ 

) j A L A 

PORTEItEUUE 
•2 
•2 
•2 
•2 
•2 

S I O N S , A* 
Téléphone 2 29 51 
Envois partout 

(Impôt sur le chiffre d'af­
faire compris dans tous 
nos prix) 

vvvvvvvvvvw 

DES SAMEDI 7 JUILLET 

n o u s s o l d o n s toutes nos 

ROBES D'ÉTÉ 
à des Prix incroyables ! ! 

JUGEZ PLUTÔT: 

R O B E S coton, soie, etc., façons seyantes et pratiques 

valeur: Ï2.- 2?.- 28.- 22, 40.- 48.- 6 0 . - 7 5 , -

soidées 10.- 12.- 15- 1 9 - 25.- 29. - 39.- 4 9 . 

• • 
Voyez nos vitrines 4 et 5 

)a^<//'7hoQjcii/hJ 

Monthey - M a r t i g n y Saxon 

* MARTIGNY-BOURG 
* Place Sl-WllcU 

Dimanche 

8 juillet 1951 

dès 15 heures GRANDE KERMESSE Invitation cordiale ' 7* 

(Voir communiqué) 



_ _ . - L 

LE C O N F E D E R E 

Prenez du CIRCULAN 
contre les t r o u b l e s 

de la circulation 

artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, vertiges, 
migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique, nervosité, hémorroïdes, 
varices, jambes enflées, mains, bras, pieds et jambes froids ou engourdis. Fr. 4.75, 
cure moyenne Fr. 10.75. CURE Fr. 19.75. chez votre pharmacien et droguiste. 

Extraits 
de plantes 
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SI VOUS VOYEZ 
CE SIGNE 

SUR LE CAPOT D'UNE 

STDDEBAKER 
souvenez-vous que c'est une V8 19 CV et que 

vous êtes en présence de l'une des voitures les 

PLUS FORMIDABLES 
DU MOMENT! 

La Studebaker «Commander» 19 CV impôt est dotée d'un 
moteur de 8 cylindres en V à soupapes en tête dont la 
puissance effective est de 121 CV. Cette voiture pèse 1410 kg. 
et atteint ainsi le rapport poids/puissance de 11,7 kg. par CV 
qui n'est dépassé dans le monde entier que par quelques 
européennes de grand sport et par une seule américaine de 
grand luxe, toutes beaucoup plus chères qu'elle. 
Vitesse max. 160 km/h. Accélération de o—80 km/m. en 9V5 se­
condes .— Consommation 14—16 1. aux 100 k m . — 6 places. 
Largeur 179cm. Longueur 501cm. Hauteur 157cm. 
Livrable avec boîte à vitesses normale et surmultiplication 
ou avec boîte A U T O M A T I Q U E (convertisseur de couple 
hydraulique et prise directe mécanique). 

• % & : • • ' 

• f . 

mm-

Prix depuis F r . 1 7 0 5 0 . 1- icha. 

JAN S.A. LAUSANNE 
PETIT-ROCHER 6 

AGENTS RÉGIONAUX 

Martigny : Garage des Alpes, M. Masotti 
Monthey : Garage Armand Galla, av. Simplon 
Sierre : U. Zufferey, Garage, av. Simplon 
Sion: Garage Hediger frères 
Vét roz : Garage Branca frères 
Saxon : Garage du Casino, René Diserens 

o 
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m 

cekUej 
dix* phimes 

COMPLET Fr. 12.80 impôt compris 

ENVOI FRANCO CONTRE REMB. 

PAMBLANC 
H a l d i m a n d 10 

L A U S A N N E 

DÉNOYAUTEUR 
„INCA" 

FONCTIONNE ÉGALEMENT 
POUR PRUNEAUX, etc. 

NOUVEL APPAREIL AVEC 
PROTECTEUR 

GRAND RENDEMENT 
NE DÉCHIRE PAS LES FRUITS 

A VENDRE 
A BRANSON 

VILLA 
très bien située, 6 pièces, construction récente. 

A MARTIGNY-VILLE 

appartement 
de 4 pièces, avec grange-écurie et places attenantes. 

A LA BATIAZ 

appartement 
de 3 pièces, salle de bains et dépendances. 

Pour traiter, s'adresser à Me Edouard MORAND, 
notaire à Martigny-Ville, tél. 6 13.35. En cas d'abs-
cence : 6 23 92. CHOUX-FLEURS 

Plantons de classe en variétés authentiques : 
Roi des géants ; Saxa ; Succès ; Lecerf. Pour 
vos plantations de juin et début de juillet. 

Arrangement par quantités. 
Domaine de la Printanière L. NEURY-CHEVALLEY, Saxon 

S A I L L O N • Dimanches 
8 et 15 juillet 1951 

Tir d'inauguration 
organisé par la 

Société de Tir „Le Muveran" 

GRANDE KERMESSE 
à la SALLE DE L'HELVÉTIENNE 

BAL - Cantine - Vins de 1er choix 

FIJLLY, 8 juillet 1951 
P a r c des S p o r t s 

Landsgemeinde du 
moto-club valaisan 

à l'occasion de son trentième anniversaire 

Au programme : 

Çymfathi et Actobatfes 
Grand bal champêtre Invitation cordiale 

^ N o u s cherchons pour notre futur magasin deA 
Sion 

JEUNES VENDEUSES 
connaissant la vente des denrées alimentaires, 
possédant certificat de fin d'apprentissage. 
Age maximum 30 ans. Nous offrons place 
stable, bien rétribuée, caisse de retraite. 
Faire offres manuscrites avec copies de certi­
ficats, curriculum vitœ et photo à la Société 
Coopérative M I G R O S , case Chauderon 11, 
Lausanne. M \ 

S A X O N * Dimanche 8 juillet 1951 

Inauguration 
du FANION du Ski-Club 

14 h. : Cortège ; 14 h. 30 : Cérémonie de 
l'inauguration, productions des sociétés ; 
17 h. : Bal champêtre. 

Choux-fleurs 
Plantons de classe en variétés authentiques : 
ROI DES GEANTS, SAXA, SUCCES 

Pour vos plantations de juillet, après la fraise 
Arrangement par quantité 

Domaine de Printanière, L. NEURY-CHEVALLEY, 
Saxon 

CUPRIN 
(Produit cupro- arsenical) 

contre : 

le doryphore du Colorado + le mildiou 
de la pomme de terre, le carpocapse des 
pommes et des poires + la tavelure 
(Valais, bord du Léman), les vers de 
la vigne ( I re génération) + le mildiou 
de la vigne. 

*i§$ 

en vente chez les commer­
çants de la branche, les 
associations agricoles ou 
Usines Technico-Chimiques 
S.A., Muttenz-Bâle. 

VACANCES J'4âi. ? 
•Zç. 

D'après ROD. KOLLER 

VACANCES d'oMfsHikd'Lû.., 

P a r t i r e n v a c a n c e s a v e c 

u n e F IAT, c'est l a p r o ­

messe d e r a n d o n n é e s 

m e r v e i l l e u s e s et d e t o u t 

le p l a i s i r q u e p r o c u r e 

u n e v o i t u r e c o n f o r t a ­

b l e , s û r e et é c o n o m i ­

q u e . 

500C 3 CV., 
conduite intérieure 4.780.-
500 C 3 CV., décapotable 5 .080 . -
Belvédère 6 . 1 0 0 . — 
1100 E conduite intérieure 6 CV. 7 . 3 5 0 . — 
1400 7,1 CV., conduite intérieure 9 . 6 5 0 . — 
1400 cabriolet 7,1 CV 1 4 . 2 0 0 . — 

+ Icha 

Grâce à l'organisation inter­
nationale. FIAT, vous trou­
verez partout en Suisse et à 
l'étranger, en cas de besoin, le 

^Service FIAT" 
prêt à vous servir. 

AGENCE OFFICIELLE: 

COUTURIER S A SION. Tél. 2 20 77 
Vente et service : 

Sierre : Garage International, Fam. Trivério Monthey : Garage Armand Galla 
Crans-Montana : Grand Garage de Crans Vionnaz : Garage Richoz Georges 
Martigny-Ville : Garage Balma Charrat : Garage G. Gay 

FIAT DOUBLERA VOTRE PLAISIR 

A VENDRE 

un dressoir 
1 table, 4 chaises, 1 radio. 
S'adresser à Buffet Henri, 
à Monthey. 

r 
i 

SALLE DU MIDI Ard 
•> 
on 

Samedi, Dimanche 20 h. 45 
Matinée 14 h. 30 — Enfants admis 

BELVÉDÈRE AU COLLÈGE 

V 
Du rire et de la gaieté 
avec Clifton Webb et Shirley Temple 

BANQUE DE 
BRIGUE S.A. 

B R I G U E 

Compte de chèques postaux I l e 253 

Nous acceptons des dépôts en : comptes cou­
rants, sur carnets d'épargne, avec privilège 

légal, sur bons de dépôt à 3 et 5 ans. 

Prêts hypothécaires et avances en comptes 
courants aux meilleures conditions. 



Supplément LE CONFÉDÉRÉ Marligny, vendredi 6 juillet 1951. 

N° 74 

La télévision en Suisse 
Le rapide essor qu'a pris la télévision da?is de nom­

breux pays préoccupe de plus en plus le public suisse. 
En vice de donner une solution suisse à la question 
de la télévision, le Conseil fédéral vient de soumettre 
aux Chambres un message et un projet d'arrêté^ con­
cernant la participation financière de la Confédéra­
tion à un service d'expérimentation de télévision. Les 
dépenses du service d'expérimentation sont estimées 
à 4 millions de francs ; la contribution de la Confé­
dération serait de 2,4 millions dont 0,9 million grève­
rait le compte de l'administration des P.T.T. 

Le Conseil fédéral constate que, au point où en 
sont les préparatifs, la décision au sujet du finance­
ment du service d'expérimentation ne peut plus être 
ajournée. Si, en raison des expériences faites dans le 
domaine de la radiodiffusion et de la nécessité de 
sauvegarder les intérêts généraux de l'Etat, on ne peut 
admettre que le service de télévision soit abandonné 
à lui-même, les autorités doivent donner aux futures 
organes responsables les moyens financiers nécessaires 
à l'exécution de leur tâche. On empêchera ainsi dès le 
début des influences indésirables et contraires à l'esprit 
suisse de s'exercer sur les programmes de télévision. 

Les avis divergent sur la question de savoir si la 
télévision a une influence favorable ou défavorable 
sur le peuple et sur la famille. L'étude des consta­
tations qu'on peut faire aujourd'hui déjà dans les 
pays où la télévision a atteint un développement con­
sidérable, les Etals-Unis et la Grande-Bretagne, faci­
lite la réponse à cette question. Sans aucun doute, la 
télévision a une influence plus grande que n'importe 
quel autre moyen d'expression. Quel que soit le con­
tenu des programmes, l'attention de l'abonné à la télé­
vision est plus excitée et accaparée que celle de l'audi­
teur de radio par exemple. A l'inverse de la radio­
diffusion, la télévision ne peut pas servir d'accompa­
gnement à une autre occupation. Les milieux de la 
population aux ressources modestes, en particulier, 
montrent un grand intérêt pour la télévision,^ qui a 
aussi sur les enfants et la jeunesse une force d'attrac­
tion considérable, dépassant de beaucoup celle de la 
radiodiffusion. Les expériences faites jusqu'ici à 
l'étranger permettent de tirer les conclusions suivantes. 

La télévision peut apporter un précieux enrichisse­
ment à la vie si ceux qui élaborent les programmes 
tendent à les rendre parfaits et à les maintenir à un 
haut niveau moral et culturel. Les émissions devraient 
s'étendre à quelques heures par jour seulement, pour 
ne pas trop éloigner les abonnés des autres activités. 

La Suisse ne doit pas renoncer à ce nouveau moyen 
d'expression, d'abord pour elle-même, puis pour ses 
relations avec les autres peuples. Techniquement, la 
télévision est aujourd'hui assez développée pour qu'on 
puisse envisager d'en faire un service public. Mais, 
avant de franchir ce pas, il convient toutefois de [aire 
en Suisse même quelques expériences. Pour des motifs 
d'économie, le service d'expérimentation ne sera ins­
titué que dans une région du pays (Zurich), mais^ les 
conclusions qu'il permettra de tirer intéresseront l'en­
semble de la Suisse. Le service d'expérimentation 
débuterait au printemps 1952 et fonctionnerait pen­
dant une période d'émission réduite, car il est plus 
important de transmettre un programme de bonne 
qualité mais court, que d'étendre un programme 
insuffisant. Les programmes transmis devront être 
attrayants et tendre à élever le niveau culturel et 
artistique général, sans exiger des ressources finan­
cières trop élevées. 

FLORALP 
F.V.P.L. 

Beurre de qualité supérieure 
fabriqué par la Centrale valalsanne du 
beurre 

IBUFFET CW 
Votre arrêt à l'arrivé* * t 
au départ. 

CH. AMACKER. 

La votation de dimanche 
POUR 

Tandis que les entreprises publiques qui ont la 
forme juridique d'une coopérative ou d'une socié­
té anonyme payent, comme tous les autres contri­
buables, des impôts à la Confédération, aux can­
tons et aux communes, les entreprises purement 
de droit public sont exonérées de tout impôt. 
L'initiative sur laquelle le peuple suisses se pro­
noncera le 8 juillet a pour but de faire disparaître 
cette inégalité. 

Tant qu'il est nécessaire de percevoir un impôt 
fédéral pour couvrir les frais de la défense natio­
nale toutes les entreprises privées et publiques à 
buts commerciaux et qui réalisent des bénéfices 
doivent y participer. Il ne s'agit donc que d'éten­
dre l'impôt de défense nationale. Cela n'entraîne 
pas une augmentation du personnel de la Confé­
dération et des cantons. 

On ne peut pas prétendre que l'initiative pour 
l'égalité devant l'impôt soit dirigée contre les 
cantons.. En effet, dans deux cantons voisins les 
entreprises publiques sont l'une imposée et l'autre 
exonérée simplement parce que leur forme juri­
dique est différente. 

Il est inexact également de déclarer que le 
8 juillet il s'agit d'introduire des impôts sur l'élec­
tricité, l'eau et le gaz. L'impôt de défense natio­
nale que payent le bouclier, le boulanger, le cor­
donnier et tous les autres artisans n'est pas un 
impôt sur la viande, le pain, les souliers et les 
autres biens de consommation. L'impôt de défense 
nationale étendu aux entreprises actuellement 
exonérées ne chargera pas l'électricité, l'eau et 
le gaz. 

Ce qui est juste, en revanche, c'est que les 
entreprises publiques devront tenir des compta­
bilités commerciales et régulariser leurs réserves 
et leurs amortissements. Leurs bénéfices commer­
ciaux apparaîtront ainsi plus clairement. Ils se­
ront très probablement plus élevés qu'on le dé­
clare actuellement. Le résultat en sera une dimi­
nution des taxes ou une augmentation des verse­
ments aux caisses publiques. 

On ne peut nier que l'acceptation de l'initia­
tive mettra le secteur public et le secteur privé 
au bénéfice des mêmes conditions de concurrence. 
L'avantage que possèdent sur les marchés, les 
entreprises publiques qui sont exonérées d'impôts 
disparaîtra. 

Nous recommandons aux citoyens de voter 
OUI le 8 juillet prochain. 

Comité d'action 
pour l'égalité devant l'impôt. 

i U l 

E T 2 1 . 2 5 2 A U T R E S L C T S 

CONTRE 
C'est ce prochain dimanche que le peuple suisse 

est appelé à dire s'il entend suivre les auteurs de 
l'initiative demandant que les entreprises indus­
trielles et commerciales dépendant des commu­
nes et des cantons soient soumises à l'impôt fédé­
ral. 

Il faut espérer que tous les citoyens réserveront 
quelques instants à l'accomplissement de leur de­
voir civique samedi et dimanche avant de fuir les 
cités pour gagner la fraîcheur des sous-bois ou de 
la montagne ou bien les plages de nos lacs. De la 
fréquentation du scrutin peut dépendre le sort de 
cette intempestive initiative. 

Mais, au fond de quoi s'agit-il ? Comment faut-
il voter ? 

Le Conseil fédéral et les Chambres fédérales 
proposent au peuple de repousser cette initiative. 
Celle-ci paraît au premier abord sympathique si 
l'on s'en rapporte au slogan « pas de privilèges 
fiscaux » qu'utilisent les promoteurs de cette mo­
dification de la législation fiscale fédérale. 

De nombreux contribuables penseront que puis-
qu'eux-mêmes sont astreints à de lourds impôts, 
les entreprises publiques peuvent bien, elles aussi, 
contribuer à remplir les caisses du fisc vorace de 
manière à réduire leurs propres contributions. 
Voire, car le fait que les services industriels de 
nos communes, les banques de nos cantons paie­
raient l'impôt fédéral ne signifie nullement que 
la charge fiscale serait diminuée pour les autres 
contribuables ! 

On n'a jamais vu, au fédéral ou au cantonal, 
une imposition nouvelle diminuer celle déjà payée 
par d'autres contribuables. Il ne faut se faire, à 
cet égard, aucune illusion. Principe de l'égalité 
devant le fisc ? oui, mais en définitive qui fera 
les frais de l'application plus rigoureuse de ce 
principe juste en soi ? 

L'imposition, au fédéral, des entreprises des 
cantons et des communes réduira sensiblement le 
rendement de ces entreprises, ce qui signifie une 
diminution aussi sensible des versements aux 
caisses publiques. En conséquence, si l'Etat ou la 
commune reçoit moins de ses entreprises, ce sont 
les contribuables privés qui devront combler le 
trou provoqué par le paiement du bordereau 
fédéral. 

Le vote en faveur de l'initiative aurait donc 
pour conséquence logique une augmentation de 
la charge fiscale pour les contribuables des can­
tons et des communes. Certes, les entreprises ap­
partenant à une collectivité publique seront à 
même de supporter la charge fiscale nouvelle, 
il leur suffira de réduire la part de bénéfice ver­
sée à la caisse publique, mais on vient d'en voir la 
répercussion immédiate ; même si, par imprévu, 
l'imposition de ces nouveaux contribuables avait 
pour effet de réduire l'impôt fédéral pour les 
particuliers — ce qui ne sera pas le cas — ces 
contribuables privés verraient leur bordereau can­
tonal ou communal majoré sensiblement. 

Laissons à ceux-ci les ressources qui leur appar­
tiennent et qui leur permettent de ne pas charger 
davantage leurs propres contribuables. Une poli­
tique d'économie — au fédéral — serait plus indi­
quée que cet élargissement de l'assiette fiscale. 

C'est pourquoi il faut voter NON. 
M. G. 

VALLÉE DE BINN (Conches) 
L'HÔTEL OFENHORN à Binn 

But de sortie idéal pour automobilistes et sociétés, 
vous offre des menus excellents à des prix modérés. 

Spécialités valaisannes — Vins de qualité 
Se recommande : Fam. G. Schmid. 

Ecole Lémania 
Etudes classiques, scientifiques et commerciales 

Maturité fédérale 

Ecoles Polytechniques 

Baccalauréat français 

Technicum 

Diplômes de commerce 

Sténo-dacty log ra phe 

Secrétaire-comptable 

Baccalauréat commercial 

Classes préparatoires dès l'âge de 12 ans 

Cours spéciaux de langues 

L A U S A N N E 

f l 

Les 25 ans du 

FURKA-OBERALP 
La lecture d'une brochure publiée par le service de 

publicité du chemin de fer Furka-Oberalp, à l'occasion 
du 25e anniversaire de cette entreprise, et qui contient 
une brève étude de M. F.-A. Volmar, nous reporte à 
l'époque, déjà lointaine, où le chemin de fer de la 
Furka (la « Furkabahn » comme on l'appelait) trans­
portait des voyageurs. Le 27 mai 1910, un groupe 
financier constitué à Lausanne créait la société du 
chemin de fer de la Furka qui disposait d'un capital 
de 38 millions de francs souscrits principalement par 
des actionnaires français et suisses-romands ; ce grou­
pe avait en vue l'exploitation d'un chemin de fer à 
voie étroite reliant Brigue à Disentis sur la base de 
concessions datant de 1907 et de 1908 pour les tra­
jets Brigue-Gletsch et Gletsch-Disentis respectivement. 

Le premier coup de pioche fut donné au printemps 
1911 et, le 30 juin 1914 déjà, le parcours initial de 
Brigue à Gletsch (46,2 km., dont 8,6 à crémaillère) 
était inauguré en grande pompe. Un mois plus tard, 
la guerre et la mobilisation interrompirent les tra­
vaux ; le vaillant chemin de fer exploité à la vapeur 
rendit à l'armée suisse de précieux services sur le 
parcours cité, ainsi que sur les tronçons allant d'An­
dermatt à Zumdorf en aval de Realp. Certains jours, 
des trains de marchandises roulaient de Brigue à 
Oberwald et les voyageurs y étaient admis. L'inaugu­
ration de la ligne avait eu lieu le 1er juin 1915 et, 
un mois plus tard, l'exploitation était poussée jus­
qu'à Gletsch. Le percement du tunnel de la Furka, 
long de 1874 m. avait demandé un effort considé­
rable ; la roche et le climat ne facilitèrent pas la tâche 
des entrepreneurs ; le 25 septembre 1915, les équipes 
se rencontrèrent, la voie était ouverte à 2000 mètres 
d'altitude. Cette même année, la liaison Disentis-
Andermatt était assurée. Au mois de juillet 1916 le 
manque de capitaux entraîna la suspension des tra­
vaux. 

Depuis 1919, la Confédération et le gouvernement 
valaisan avaient dû intervenir financièrement, l'ex­
ploitation entre Brigue-Oberwald-Gletsch étant défi­
citaire ; malgré plusieurs efforts d'assainissement, la 
situation se révéla inextricable et en décembre 1923, 
la faillite de la société fut déclarée. Dans son message 
de février 1925, sur une participation financière de la 
Confédération, le Conseil fédéral prenait carrément 
position contre l'interruption du trafic entre les ré­
gions alpines du Sud-ouest et du Sud-est, et cela pour 
des motfis d'ordre économique et social. En avril de la 
même année, grâce à l'initiative du très compétent 
directeur du chemin de fer Viège-Zermatt, M. Au­
guste Marguerat, ingénieur, un syndicat fut constitué 
avec l'appui du conseiller fédéral R. Haab et le con­
cours du Chemin de fer rhêtique, de la ligne des 
Schôllenen (en activité depuis 1917) et d'autres inté­
ressés des cantons des Grisons, d'Uri, du Valais et de 
Vaud ; une somme de 1,75 million fut consacrée au 
rachat de la ligne, avec la garantie de la Confédé­
ration pour l'achèvement du réseau total et. pour son 
exploitation. Les travaux furent conduits à une allure 
record ; il en coûta 3,12 millions et l'inauguration 
solennelle de la ligne entière sur les 97 km. séparant 
Brigue à Disentis eut lieu le 3 juillet 1926. Au cours 
du banquet servi à Andermatt, le conseiller fédéral 
Haab salua avec une joie particulière l'aboutissement 
d'un long effort assurant une liaison directe entre la 
Suisse romande, la Suisse alémanique et le pays ro­
manche. Les 10 locomotives à vapeur de la compagnie 
couvraient vaillamment une route semée d'obstacles, 
de la vallée du Rhône à celle du Rhin : 32 km. de 
parcours à crémaillère, répartis en 11 tronçons (sys­
tème Abt), 77 ponts et viaducs et 15 tunnels dont 2 
hélicoïdaux. 

En 1930, lors de l'êlectrification de la ligne Viège-
Zermatt et de son prolongement jusqu'à Brigue, le 
« Glacier-Express », avec ses wagons directs de Zer-
matt à St-Moritz, était lancé; de 1939 à 1942, le 
chemin de fer Furka-Oberalp connut à son tour les 
avantages de la traction électrique ; la durée du par­
cours en fut sensiblement réduite et de puissants 
travaux de protection contre les avalanches permirent 
d'exploiter le réseau Realp-Sedru-Disentis en hiver. 
L'exploitation en commun des lignes Brigue-Viège-
Zermatt, Furka-Oberalp et des Schôllenen était réali­
sée. Le chiffre record fut atteint en 1943 sur le réseau 
de la Furka-Oberalp avec un total de 477.000 voya­
geurs et 72.000 tonnes de marchandises (1942: 80.000 
tonnes). Mais il fallut faire face, entre autres, aux 
charges énormes résultant, l'hiver, d'une exploitation 
constamment déficitaire sur la ligne Realp-Andermatt-
Sedrun-Disentis où la population bénéficiait de l'ap­
port des sportifs. Il y eut également les dégâts causés 
par les avalanches et les frais de déblaiement de la 
neige (les destructions causées par les avalanches de 
janvier et février 1951 coûteront quelque 450.000 fr.) 
pour ne rien dire de la concurrence toujours plus 
forte du trafic automobile. Le cliemin de fer franchit 
une différence de niveau de près de 1500 m. A Brigue, 
la correspondance est assurée avec les réseaux du 
Loetschberg et du Simplon, ainsi qu'avec le bassin du 
Léman et avec le chemin de fer Viège-Zermatt ; à 
Andermatt, on peut gagner la ligne du Gothard (Gôs-
chenen) par la ligne des Schôllenen et, à Disentis, la 
liaison se fait avec le Chemin de fer rhêtique. Citons 
encore les correspondances avec les cars postaux de 
Fiesch à la vallée du Binn, de Glestch à Meiringen 
par le Grimsel, de Gletsch à Airolo par le col. de 
la Furka, Andermatt et par le Gotthard ; de Disentis 
à Acquarossa, par le Lukmanier ; et n'oublions pas les 
magnifiques excursions offertes par les téléfêriques 
Moerel-Riederalp et Betten-Bettmeralp. Les possibi­
lités sont immenses et variées, on le voit, dans la 
région du Rhône, de la Reuss et du Rhin, pour les 
excursions, circuits et balades. 
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De nos temps, ce que l'homme apprécie 
C'est la rapidité dans la viel 

Celui qui vole avec pareil coucou 
Un jour ou l'autre se cassera le coul 

La femme aussi adore la vitesse: 
Avec OMO. elle fera des prouesses 

Car OMO lave rapidement 
Et vous aide à gagner du temps. 
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Et pour cuire le l inge: RADION 
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Demandez no t re 

excellent bœuf 
SALÉ et FUMÉ 

Boucherie O. Neuenschwander S.A., Genève 
17, av. du Mail - Téléphone 41994 

MATÉRIAUX 

GAY 
Tout pour la construction 

GROS ET DÉTAIL 

MARTIGNY 
rue des Hôtels 

Téle'phone 610 59 

r, tes nettoya u s 

m e Ub\es _ c o n S t ï o ç Q c f 

TROUSSEAUX 
ROCH-GLASSEY, Bouveret — Tél. (021) 6 9122 

Maison 100 °/o valaisanne. — Sans engagements 
demandez une visite ou des échantillons 

DIPLOME de SECRETAIRE et COMMERCE 
en 4 et 6 mois. Garantie : Prolong, gratuite 
si nécessaire jusqu'au succès final. Deman­
dez prospectus. Ecoles Tamé, Sion, Condé-
mines, TéL 2 23 05, Lucerne, Zurich, Neuchâ-
tel, Bellinzone. 

PoUSSineS 7 semaines Fr. 6.50 

P o i l S S i n e S 2 mois Fr. 7.50 

P o U S S i n e S 3 mois Fr. 11 .— 

P o n d e i l S e S d'un an Fr. 13. 

Expéditions partout 

O T H M A R C H A B B E Y , Parc avicole 

SIWÈSE-AYENT 

SUFROLIN 
Soufre mouillable 

Emploi: 0,5-0,75% 

cont re 

l'Oidium de la vigne, l'Oidium américain du 

groseillier, la Tavelure et la maladie criblée. 

en vente chez les commer­
çants de la branche, les 
associations agricoles ou 
Usines Technico-Chimiques 
S.A., Muttenz-Bâle. 

FAUTEUILS DE CINÉMA 
OU THÉÂTRE 

A enlever de suite à prix très intéressant 

100 fauteuils de cinéma 
en groupes de 4 à 6 pièces. S'adresser au plus vite 
au Cinéma Etoile, Martigny, tél. 6 11 54. 

Grande Salle de Gymnastique, St-Maurice 

Dimanche 8 juillet 1951, à 20 h. 30 

Grand concours de chant 
pour amateurs 

animé par le dynamique pianiste-chanteur noir, 

STANLEY CARTER 

vedette de la B.B.C. de Londres 

PRIX EN ESPÈCES 
Pour concourir s'inscrire à l'avance et location au 

BAZAR AGAUMOIS, Grand'Rue, St-Maurice, 
Téléphone (025) 3 6154 

V . 

BANQUE 
POPULAIRE VALAISANNE 

Agences à CI^^BWl Agences à 

Monthey et Saxon ^ Monthey et Saxon 
Capi ta l e t réserves : Fr. 2 . 5 0 0 . 0 0 0 . -

reçoit des dépôts en comptes courants, sur carnets 
d'épargne et sur obligations, aux meilleures conditions 

CHANGE ET TOUTES AUTRES OPÉRATIONS DE BANQUE 

Location de cassettes dans la chambre forte 

ARMOIRES FRIGORIFIQUES 

Tous ces modèles peuvent 
aussi s'obtenir en location, 
avec possibilité d'achat 

FRIGIDAIRE : 
à partir de Fr. 1435.- + ICA 
5 ans de garantie 

AUTRES MARQUES : 

ODAG, SIBIR, BOSCH, etc. 

à partir de 

Fr. 335.- + ICA 

VENTES À TEMPÉRAMENT 

R. NICOLAS 
ÉLECTRICITÉ 

SION 
Téléphone 216 43 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

EXCITOL 
Super-lubrifiant 

Distributeur pour le Valais : 

G I L B E R T G A I L L A R D 
CARBONA 

SION: Tél. (027) 2 24 79 
SAXON: Tél. (026) 6 23 46 

Conseils 
aux jeunes voitures: 

vive* j'euney 
vivez longtemps 

Votre carrosserie sera toujours belle 
sî Jules Ri'quen prend ôoin d'elle. 

CARROSSERIE RIQUEN • S ION 
Avenue de Tourbillon — Tél. 218 32 

C O M P T A B I L I T É S 
GEORGES DR0Z, expert-comptable, LAUSANNE 

Chemin de Mornex 3 — Tél. (021) 22 37 74 

Tenues de livres — Mises à jour 
Organisation - Contrôle - Bilan - Fiscalité 

Abonnez-vous au ̂ Confédéré" 

La nouvelle moto P U C H est arrivée 

Modèles 125, 150, 250 cm3. La petite cylindrée de renommée 
mondiale, faite pour la montagne 

CLOVIS MEYNET ,02542381 Monthey 
Agence: ROYAL ENFIELD et LAAABRETTA 

Vous augmentez vos revenus 

et aidez au développement des affaires 

en déposant votre argent l iquide à la 

Banque Populaire de Si 
en compte courant intérêt 1 8/o 

sur carnets d'éparjçne intérêt 2 V2 % 

sur obligations intérêt 3 et 3 V± %> 

Versements sans frais au compte de chèques II c 170 




